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AMONSEIGNEVR  M ON- 
SîEVR  LE  CO\4TE  DE  ROCHE- 
fort  5 Damoifeau  de  Commercy , 
Cheualier  de  Tordre  du  Roy  ^ Sc 
Capitaine  de  cinquante  hommes 
d’armes  de  Tes  ordonnances. 


O N s E J G N E U R , ayant  dès  ma 
leuneEe  mis  en  mémoire  le  pré- 
cepte d Apelles  5 Peintre  treE- 
j . iriligne  de  fon  temps , qui  com- 
niandoit  a Les  apprentifs  de  ne  palier  uq 
lotir  (ans  faire  traid  on  lineatnre  , à fin  de 
les  tenir  en  aleine  , (comme  le  veneur 
Ion  leurier  ) nous  monftrant  par  ce  pré- 
cepte combien  oyiiueté  eft  à fuir , & com- 
bien eft  grande  la  perte  du  temps  cV  defa- 
coullnaiance  du  travail  : pour  ne  tomber 
contre  ce  précepte  par  ce  temps  tumul- 
tueux & turbulent , compofé  de  ^uerres 
inteftines  ôc  plus  que  ciuiles,  ie  me  fuis 
amule  a tirer  la  ligne  fur  vn  humble  Sc 
petit  fuDied: , Sc  drelTer  vn  Difeours  fai- 
lant  partie  de  l’oeconomierufl-ique  , pour 
monftrer  comme  Thomme  diligent  petik 
nrer  d’vne  petite  fomme  grandifsime 

Ai; 
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profit,  hors  de  tout  gaing  def-honnefie» 
Quoy  faifaiit , ie  me  .küs  mis  en  liberté 
d’efprit,  & recréé  par  nioy-mefme  a la 
çcvmoagnie  de  mes  liures reicélant  ^tou- 
tes crainétes  c|ue  les  troubles  me  prefeii- 
toyent.  Et  pour-ce  que  ie  fçay  que  apres 
longue  pratique  des  armes  de  grand  tra- 
uail  qu’auez  receu  d’icelles , le  trauail  des 
lettres  vous  plaift  de  apporte  deledtation  , 
comme  choie  bien  feante  a grands  Ici- 
gneuis , au  ranc  defiquels  vous  tenez  lieu 
non  médiocre^  parmy  lefquels  Ton  voit 
les  armes  de  les  lettres,  la  magnanimité  de 
la  prudence  marcher  de  pas  efgal , i ai 
prins  hardiefie  vous  prefenter  ce  mien  pe- 
tit labeur  : de  la  leélure  duquel  fe  pouiia 
tirer  vue  heure  de  récréation.  le  me  fiiis 
donné  peine  de  drelfer  ce  petit  mefnage 
par  vn  ordre  tel  que  le  négociateur  loit 
inftruiél;  en  toutes  Tes  parties  tant  a 1 a- 
chapt,  de  conferuation  des  chofes  achap- 
tées , qu’a  la  diftribution  .*  de  l affeurer 
qu’il  n’aura  faute  de  marchans.  Ce  pe- 
tit difeours  eft  du  temps  des  troubles  de 

Tan  yi*  75'  ^4-  ^ 

que  le  vent  Cecks  eut  tiré  la  nuee  des 

troubles  és  pays  de  Poiétou  de  du  Lodu- 
iiois , où  i’avois  drefié  le  marchant  pour 
faire  (on  emplüiéte , comme  le  verra  par 

la  leéfcure. 
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Monseignevr,  ie  vous  prie  le 
recevoir  de  celuy  qui  a ceft  honneur  que 
de  vous  ferviteut , ôc  qui  defire  y dire 
perpétuée 


Prudent  le  Choyfelat , 
Procureur  du  Roy 
à Sezanne. 
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OEC  O NOMICLUE  DE 
Prudent  le  Choyfelat. 

François  de  Bede-forefi  ^ 
Comingeois* 


FS  Thraces  chantèrent  Orph/e 
ILj*:!!'  plaifant  de  fa  voisc 

Anima  les  rochs  , ^ lés  bois , 

Ft  du  vers  drejfa  vn  trophée 
refonant  en  lieux  diu ers 
Fncor  fut  vainejueur  aitx  Enfers, 

Les  Gréez,  embrafftns  le  mefnage 
F’n  Eheocrit  louangeront 
Ft  fes  ejeripts  reciteront 
^§jgi  5"^ amufent  au  labourage  , 

Ft  qui  d'vn  bergierfort  foigneux 
Louent  reftat  lahorietix. 

Les  Latins  fertils  en  feience 
Ft  ornez  de  diuin  fçavoir  , 

Ft  armez  d'vn  riche  pouuoir 
Surpajfant  la  Grecque  prudence  % 

D’  vn  Varron  parade  feront 
Ft  d'vn  Aîaron  Je  targueront,  ^ 
Ils  mettront  en  ieu  Columelle\ 

Son  rtsftique  ^ fon  mefnager, 

Ft  le  ntojen  de  bien  iuger 


Le  fermier , ^ cdfe  mUHeîle 
De  celuy  qui  nourry  aux  champs 
Suftante  le  plus  des  viiJans, 

Mais  tùut  cela  efl  peu  de  chofi 
jiu  prix  de  ce  que  Choyfelat 
ji  vec  grande  raifon  débat , 

Et  que  fagement  il  propoje  , 

^vec  vn  prouffit  non  cogneu 
N'y  dé  ces  viellards  onques  veu. 

Il  ne  chante  point  les  merueilles 
La  naijpince , ou  accroijjement , 
Le  couroux  ny  bourdonnement , 

Ny  le  doux  labeur  des  abeilles  : 

Il  laijfe  les  camux^  troupeaux 
Et  les  haras  riches  beaux. 

Il  embrajfe  les  Geliniers 
Les  Cocqs  les  œufz,  faifonnez. 

Et  les  iuchoirs  bien  ordonnez» 

Et  les  mains  les  plus  mefnageres 
De  celuy  qui  de  peu  , ou  rien 
Peut  paruenir  à vn  grand  bien. 

auec  grand  doHrine 
Et  la  figure  y dr  la  couleur  , 

La  nourriture , dr  la  vigueur 
Et  du  Cocq  , dr  de  la  G e line  : 
Pour  le  prouffit  du  mefnager  , 
Comme  on  doiht  les  paiflre  ^ loger. 
Il  fçait  de  la  race  hardie 
Les  fai  fions  er  lage  certain  , , 

Et  monflre  d'vn  art  en  rien  vain 
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De  ces  oj féaux  la  maladie 
Et  puis  comme  expérimenté 
Défcrit  r or  dre  de  leur  fanté, 
^ue  diray  plus  \en  peu  de  chofi 
Choyfelat  monfire  fin  fi  avoir  y 
Et  mefiager  fi  faifant  voir 
J^n  plus  grand  cas  de  fiy  propofe  ^ 
^ppaifint  en  ces  plaifans  ieux 
Le  plus  de  fis  ennuis  fafiheux. 

Et  riant  embrajfe  l'hiftoire- 
Et  la  prudence  de  la  loj , 

Si  cjuil  emporte  comme  voy 
Sur  maint  efirivant  la  viBoîre  y 
Emportant  plus  auec  fis  ris 
autres  en  leurs  fages  efiris» 


V AVTHEVR  A SON  AMT 


é des  guerres  du i les  des  an- 
15^7.  <39.  71.  7 J.  80...  84. 
encor  a-frefent. 


nees 


E S calamitez^ , lès  encom- 
briers  , les  miferes  & ennuis 
ilTuz  de  rinfolence  en  la- 
quelle étok  plongé  le  peuple 
en  cell  aage  de  fer  : de  fer 
puis'ie  dire  5 endurcy  à tout  mal-heur , 
nous  a refmoisné  fufïîfamment  combien 
eft  véritable  le  prouerbe  des  anciens , 
qui  diét  que,  Jupiter  eft  tardif  a viliter 
fa  peau  de  cheure  , mais-^que  hnalemenD 
il  ne  permet  impunité  au  malehce.  Nous 
l’auons  veu  à l’œil  2c  fenty  par  edect 
en  noftre  France , à l’éleuation  de  ces 
troubles  derniers  furvciiuz  comme  vne 
grelle  inopinée  i Lefquelles  comme  for- 
tans  de  la  bocre  de  Pandore  , ou  d’vne 
prifon  rompue  2c  dcfbfifee,  le  font  tel- 
lement efpaudus  dur  les  hommes,  2c 
ont  faiét  celle  ouuerrure  à vice  2c  mef- 
chanceté , que  toute  efpece  de  mal  s’eft 
mife  aux  champs.  Mars  vindicateur  de 
l’ire  des  Dieux  en  a vomi  fa.cholere  fi 
demefurée  > que  Fardeur  d’icelie  les 
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efchaiiiFez  , non  » {eulement  à guerres 
focialles  , mais  à toute  machination 
à piileries  , meurdres  , aflafsinatz  ; 
& comme  didt  Cicéron  , phalarifmes 
de  cruelles  inhumaniteiz.  Vulcan  laif- 
fant  fa  propre  région  a fuiiii  ce  défaf- 
tre  , & cerché  nouuelie  colonie  pour 
exercer  fes  operations  , de  façon  qu'il  eft 
ayfé  à iuger  que  ces  malheurs  font,  tom- 
bez fur  les  hommes,  pour  leur  remettre 
en  mémoire  leur  vieilles  debtes  recher- 
chées en  celle  peau , êc  defqiiclles  tu  as 
payé  ta  cotte,  comme  i’ai  cogneu  par 
les  plaindles  ôc  doléances  des  pertes  que 
tu  as  faidles  du  deeiaft  de  ton  mefnasre  « 
tant  bien  d relié  du  trauail  de  ton  labou- 
rage, rompu  du  fac  & pillage  de  tes  meu- 
bles. En  quoy  k plains  ta  fortune , com- 
me naufrage  commun,  mais  patience  fur- 
monte  : & pour  y fubuenir  ie  n’en  zy 
moyen,  linon  par  vn  aduis  Sc  conled. 
Tu  fçais  que  toute  ma  vie  i’ai  employé 
peu  de  temps  à amalfer  chofes  caduques 
de  temporelles  , &ç  que  ie  me  fuis  plul- 
toH  arrellé  à contenter  de  repaiftre  l’ef- 
prit  de  leélures  , &;  chercher  ce  que  peu 
de  perfonnes  ont  trouué  : Touresfois 
pour  n’edre  parelTeux  à liibuenir  a l’amy 
en  necelîité  , Sc  ayant  entendu  qu’il  c’ef- 
toit  redé  quelque  cinq  ou  fix  cens  limes 
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que  tu  auois  caché,  preuoyant  vn  fi  pi- 
teux defaftre  , iltn’a  femblé  affin  que  tu 
ne  diminue  en  rien  ta  faç^on  de  viure  , 
de  te  drelTer  ceft  état,  par  lequel  facille*^ 
ment  tu  rentreras  en  brief  en  aufsi  am- 
ple &C  grand  reuenu  cafuel  comme  tu 
auois  parauant  ces  troubles  : maniant  ce 
peu  d’argent  auec  la  dextérité  comme 
fçauras  bien  faire,  fi  tu  veux  fuyvre  ce 
confeil. 

Ton  reuenu  véritablement  conliftoit 
en  mefnage  de  toutes  fortes  de  beftial , 
bœufz’,  vaches,  iumens,  brebis,  mou- 
tons , & volailles , autres  chofes  qui 
font  rive  celuy  qui  s’eft  voué  à la  vie  ruf- 
tique.  le  puis  eftre  termoinfr  comme  ta 
table  eftoic  piefté  à tes  familiers  : comme 
ta  femme  & ta  hile  eftoient  remarquez 
d’honneur  , pour  le  foing  de  ta  famille  , 
entretenue' par  la  parfimonie  & la  fruga- 
lité requife  qu’elles  y gardoient  en  temps 
&c  (aifon  : Et  de  quel  heur  ru  eftois  eC- 
timé  par  ta  liberaiiré  enuers  tes  voif  ns  6c 
amis.  Mais  puirqiie  fortune  t’a  tourné  vi- 
fage  ( comme  elle  eft  ronftamiere  quand 
le  temps  s’accorde  auec  elle)  tu  doibs  la 
retirer  & ne  la  lailTer  leiourner  auec  roy 
en  ce  mefme  regard  ; Doncqiies  il  te 
fault  oublier  les  pertes  pafées,  & pen- 
fer  d’vn  gain  futur,  auquel  tu  paruien- 
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dras  aifément  auec  cefte  petite  fomme 
fl  tu  r employé  comme  ie  te  donneray 
Taduertidement , fans  danger  de  note 
fordide  ^ ou  d’eftre  recherché  de  ta  vie 
ou  de  gaing  exceffiF.  D’auantage , ton 
mefnage  fldrira  , ôc  ton  nom  fera  plus 
eogneu  parmy  les  Francoys , que  ne  fut 
entre  les  Grecs  le  nom  de-celuy  qui  briifla* 
le  temple  de  Diane  Ephelienne»., 

Et  ahn  de  ne  faire  plus  longs  propos 
aduiFe  à colloquer  ta  fomme  en  achaptr 
de  poulies  , non  pas  Meleâgrides,  que 
Belon^  eni  fa  pérégrination  a voulu  dire* 
eftre  noz  poulies  Indiennes  , qui  font 
vrays  greniers  à auoyne  , rr.ais  des  poul- 
ies communes  du.  pays , & y négocié  par 
là  fortune  cy  après  efcrite  : Et  ne  fois  fi* 
impatient  que  ru  n’attende  le  période. 

PREMIEREMENT,  il  te  conuient 
retirer  es  eniiirons  de  la  ville  de  Pa- 
ris célébré  &c  renommée  par  roue  le  rond 
de  la  terre,  pour  efire  Fempor  5C  fiege 
de  tous  bons  aetz  de  fcicnces , de  popu- 
leufe  de  toutes  fortes  de  perfonnes , s’il 
en  eft  foubz  le  ciel  lllec  conhderé  l’af- 
sierte  de  quelque  lieu  bien  bafti  de  ma- 
noer  de  eftables  , qui  ayt  court  & accin 
de  la  continence  de  deux  arpens  , plus  ou 
moins , clos  de  fermé  de  murailles  aOTez 
hautes , avec  quelques  deux  autres  arpens 
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és  environs  du  cloz  , deiqiiels  accinds 
fe  troLiuent  aiTez  près  ladide  ville  baftis 
d’antîquité  , Ainli  tu  ne  pourras  dire  , 
ayant  tel  lieu  eftre  logé  à l’ellroid  , car 
^uintHs  CincinAtHi  Jer^nus  , citoyen  de 
Rome  , tel  nommé  pour  auoir  les  che- 
ueux  teftonnez  ôc  recroquillez  , n en 
podedoit  dauantage  quant  il  fut  appcllé 
à 1 honneur  de  dida  uue  *.  comme  a re- 
marqué Valere  le  grand  en  fon  4.  hure, 
chapitre  4i3«  Ou  bien  8.  de  la  Riib ri- 
che de  Pauureté. 

Tu  prendras  ce  manoir  & accin  à tiltre 
de  ferme  pour  certaines  années  > moyen- 
nant vne  peniion  d’argent  par  an  , pour 
ty  faire  ta  demeure  auec  ta  famille.  Tu 
difpoferas  les  eftables  pour  y dreflfer  des 
^gehniers  , Et  s’il  eft  pofsible  , que  les  ef- 
tables ayent  leurs  vues  & regard  droit  à 
rOrient  hibernal  , afin  que  le  foleil  du 
■'marin  puifle  donner  le  bon  iour  aux 
.poulies,  qui  fe  deledent  fort  du  foleil 
matütinali  Comme  noté  Columefle  au  5?. 
liure  de f Asiricalture  , Sc  J^arron  au  ,2. 

Les  geniliers  feront  propices  & prom- 
tâbles  pour  les  poulies  , s’ils  font  follez  , 
.ôc  par  delTus  t.erradez  a argiiic , poiuxe 
que  la  poulie  ayme  â foy  veautrer,  Ôc  de- 
Tire  efire  tenue  chaudement  t pourtant 
n’y  le  plahre  n’y  le  carreau'y  font  bons. 
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0.  V -E  les  monroLiers  & iuchoirs  foient 
eleuez  par  delTijs  la  terrace  de  deux  piedz  5 
Sc  que  les  montouers  foient  plats  & non 
pas  londsj  parce  que  la  poulie  ne  courbe 
les  ongles  comme  les  autres  oyfeaux  qui 
agrappent  leurs  montouers. 

QL.v  e des  gemhers  par  ioiir  foient 
ouuersafin  qu’ils  foient  euentez  j & que 
l’air  de  la  nuift  en  foit  pins  ayfemenc 
exale  & tranfpiré , afin  qu’il  ne  caufe 
quelques  niauuais  fentimens. 

A y delîoubs  des  genilierspar  les  e fia- 
bles feront  difpo fez  panniers  allez  am- 
ples 5 qu  il  conuiendra  garnir  de  foîn^ 
pour  recevoir  les  poulies  à pondre  , qui 
lera  plus  propice  que  la  paille,  tant  à 
caufe  quii  ell  plus ^delié plus  doux  , 
qu  aulsi  il  ell  plus  chaloureux  n’efl  fi 
lubied  â engendrer  poux  ou  autres  ver- 
mines. le  n’entens  pas  qu’il  foit  de  telle 
cherté  que  celuy  qui  fe  vendoit  quatre 
attiqucs  iapoignee , pourferuir  de  viande 
aux  peifonnes,  du  temps.deda famine  de 
Hierufalem.:  comme  a eferit  au 

feptiefme  hure  , chap.  7.  de  la  guerre  des 
iiiirs , leucnant  les  quatre  artiques  à qua- 
toi  ze  folz , & trois  folz  hx  deniers  pour 
attique,  autant  que  le  denier  Romain  : 
Ainfi  que  £fide  ^ homme  bien  verfé  en 
toute  literature^a  monftré  en  fon  Imre 
MC  Allé. 
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Q V A N T ta  auras  ainfi  ciirpofé  tes 
geliniers , iceux  aiïeurezcontrcies  bei- 
tes  qui  pourroient  ofFencer  les  poulies  , 
par  nuiét  ou  par  iour , quant  éiles  font 
aux  panniers  > &c  que  tu  auras  préparé  lo- 
gis pour  les  receuoir  & heberger  , ru  em- 
ployeras  la  (omme  de  trois  cens  liures  en 
achapc  de  bonnes  poulies,  qui  te  pourront 
coufter  à raifon  de  cinq  folz  piece  , pour 
la  cherté  furuenuë  a Toccafion  des  guer- 
res, ..qui  feront  douze  cens  poulies,  â 
vingt  cinq  liures  pour  cent. 

Le  s pays  d’Anjou , deTouraine  ôc  de 
Lodunois  ont  efté  les  pays  auec  la  Bre- 
taigne  , moins  infeétez  defdiéèes  guerres, 
cfquelsles  poulies  font  bonnes  <Sc  ramaf- 
fées  & bien  .membrues,  où  tu  pourras 
faire  ton  emplôite. 

T V choihras  des  plus  ieunes  , qui  font 
plus  afpres  à pondre  que  les  vieilles , les 
vulgaires  plus  que  les  genereules  ou  flan- 
draifes,  les  noires  , roulTes  , ou  tannées 
qui  font  plus  fécondes  que  les  griffes  ou 
blanches  ,*  comme  yûriflote  l’a  aiïeuré  en 
Ifhiftoire  des  animaux,  livre  fixiefmc  , 
premier  -chap.  Et  encores  celles  qui  ont 
la  crefte  doublée  & droiéte  J,  comme  le 
tefmoigne  en  lliiftoire  naturelle, 
dixiefme  liure  , chapitre  cinquante  trois 
einquan^ç  fix  i P^iUdkfs  éc  Pkrrç  djs 


Î4  ï SC  O V R s 

Crefcens  IxâliQn  Boulonnois  en  Ton  bon 
mefnage  : Charles- Eflienne  homme  de 
nollre  temps  , de  diligent  recueil  des 
chofes  ceconomiques  , cn  fa  maifon  ruf- 
tique. 

Les  moyennes  font  les  meilleures, 
ayant  la  poidrine  large  , le  corps  entalîc, 
mon  ergortées  comme  le  coq  , pour  ce 
quelles  calîent  leurs  oeufz  : & non  trop 
grades  , tefmoing  la  bonne  femme  , qui 
éprife  de  l’amour-de  fa  poulie,  fengreda 
-il  bien  qu’elle  céda  la  ponte  , comme  ré- 
cité Efope  en  fes  Apologies  : & fiid  la 
bonne  dame  frudree  des  iournëes  de  fa 
poulie. 

T V doibs  croire,  qu,e  la  bonne  fem- 
me ne  l’aymoit  moins  que  Hônorius 
iEmpereur  dis  de  Eheodofe  aymok  la 
fienne,  qui  eftoit  nommee  Romme.  Le- 
quel ayant  entendu  , que  Prince 

des  Goths  auoit  prins  Rome  , qui  ef- 
îoit  Rome  l’antique  , fut  grandement 
•contrifté , e Rimant  que  ledid  Alaric<j  eud 
prins  fa  poulie  : Qommt  Z on  are  hido- 
riogiaphe  Grec  ( depuis  faid  Latin  ) a 
eferit  en  la  vie  de  Honorius,  le  te  dy 
Rome  Tantique,  pour  ce  que  les  Empe- 
reurs Orientaux  appelloyent  Condanti- 
>nople  , Rome  la  neofue. 

£ N femblabk , tu  apheteras  des  coqs 

pour 
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pour  les  ioi'iir  , &c  futBronc  (ix  vingcs 
pour  les  douze  cens  , pour  ce  qu’vn  coq 
peut  latisfaire  à dix  poulies  : Us  te  pour- 
ront coufter  deux  lois  Tur  piece  plus  que 
les  poulies , qui  font  quarante-huid:  liures  : 
d‘vn  an  de  demy  à deux  ans  (ont  les  meil- 
leurs.. 

PovR  le  bien  congnoiftre , tu  con- 
fîdereras  leur  plumage , les  noirs , roux 
de  tannez  font  les  meilleurs  : qu’ils  ayent 
la  crefte  droidle  de  decouppée  , les  yeux 
rouges  de  eftincelans  , le  bec  court  dc 
crochu  , bien  ergoitez,  le  marcher  fier  dC 
(lipcrbe  5 voix  forte  de  tonnante  , de  qui 
chante  (ouvent,  reprefentant  vne  maief- 
té  telle  que  faifoit  le  coq  des  Perfiens^ 
qui  eftoit  parmy  eux  reueré  de  honoré 
pour  Roy  , comme  recite  u4riftcfha?je. 
Pour  le  moins  , qu’il  monflre  vne  har- 
diefle  , comme  ceux  que  les  Cariens, 
peuples  d’Afie  la  mineur  , portoient  fur 
i’armet  allans  en  bataille.  Àiiili  Ale^ 
X'andre  d\Alexandre  air  heur  non  vulgaire 
a lailîé  par  eferit , és  iours  géniaux , cha- 
pitre XX.  du  premier  liute. 

Si  tu  veux  prendre  plaifîr  à en  tirer 
quelque  diuination  , que  l’on  appelle  Ale- 
eboramantie  5 comme  feirent  l^mhlke^ue 
maiftre  de  Prochts ^ de  Libaniks  fon  com- 
paignon  , philorophes  trefdodes  , du 
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temps  de  TEmpereur  VatefiSy  ôc  expe- 
rimenccz  en  predi6tions  des  choies  futu- 
res , faire  le  pourras  pour  donner  plaifir  â 
tes  amys. 

Et  afin  que  tu  n’ignore  la  rheorique 
de  telle  diuination  , ie  t’en  reciterai  un 
prognoftique.  Quelques  grands  feigneurs 
curieux  de  fçauoir  qui  fuccederoit  à l’Em- 
pire apres  Valens  , taureur  de  la  damnee 
fecte  d’^r/Wx,  les  prièrent  d’en  faire  ref- 
ponce  félon  l’art  êc  expérience  quils 
auoient  des  choies  : A quoy  ils  furent  di- 
ligens  5 comme  il  aduient  communément 
que  gens  de  lettres  ne  font  ingrats  de 
communiquer  du  fruidfc  de  leur  iardin». 

l'anjblîccjHe  Sc  ISibdniHs  choifirent 
vne  place  fort  vnie  poudreule  , de 
competente  fpaciofité  en  plan  elgal  : En 
la  poudre  de  laquelle  ils  elcriuirent  les 
vingt-quatre  lettres  de  l’Alphabcc,  cqui^ 
diftanres  l’vnc  de  l’aiure  d’vne  coudée  ^ 
qui  ell:  vn  pied  & deuiy. 

Ces  vingt-quatre  lettres  ainfi,  eferites 
rangées , farloient  vne  figure  penta- 
gone, ayant  cinq  elpans  elgaux  , fur  cha- 
cune derquelles  lettres  ils  poferent  deux 
grains,  l’vn  de  froment,  l’autre  d’orge. 

L A figure  ciuelîes  , prindrent  un  coq, 
^ apres  aiioir  prononcé  ces  parolles  : 
Coq  enuieux  , Coq  ialoux , Coq  fuper- 
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be  , maniée  le  s:rain  , lailîe  la  lettre  , Ec 
auoir  Faict  uîi  grand  muriiuire  par  for- 
me de  battolvogie  , lalchenî;  ce  Coq  char- 
mé de  (es  parolles,  qui  recueillie  quel- 
ques vngs  derdiéts  grains  eftans  fur  ief- 
diétes  lettres  , ierquelles  raffemblées  ôc 
conjointes  par  Tordre  qu’il  avoir  mangé 
les  grains , fut  trouué  que  c’eftoit  fur  les 
lettres  de  T,  H,  E,  O,  Dj  Et  fe  contenta 
de  plus  chercher. 

Les  Philofophes  rapportèrent  que  le 
fuccelTeur  à TEmpire  feioit  vn  Theodofi^s^ 
©U  l^heodorHs  , ou  Theodotus  y de  quoy 
l^alens  aduerty,  fut  indigné,  & pour 
crainte  que  fes  enfans  ne  fudent  fruftrés 
de  TEmpire  , feit  mourir  de  grands  fei- 
gneurs  portans  ces  noms,  comme  à lui 
fufpeéis.  lamhlicque  en  fut  mal  voulu  , 
&:  changea  fa  vie  a vue  mort  fubite  , 
par  vne  portion  de  venin.  Vopfeus 
Lampridms  Zonare  qui  ont  efeript  des 
Empires  Occidentaux  6c  Orientaux,  te 
feront  fage  de  ce  prognoftique. 

Non  (ans  raifon  le  te  dy  cefte  petite 
coudée , car  fi  ta  figure  pentagone  eftoic 
drelTée  par  la  mefure  de  la  grande  coudée, 
qui  eft  de  neuf  pieds , feion  laquelle  l’Ar- 
che de  Noé  fut  melurée  , ainfi  qu’aucuns 
Ipeculatifs  ont  voulu  dire,  tu  pourrois 
faillira  ta  diuination,  6c  n’aurois  cong- 
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iioifîànce  de  la  chofe  que  tu  delîre  fça>- 

uoir. 

T O V T E s F O I s 5 poiirce  que  telles  di- 
uinations  font  impoftures  & fafcinauions 
des  yeux  des  regardans  , ôc  qu’en  cela 
n’y  a rien  de  vérité  , mais  par  raenfon- 
ge  , ru  n’y  adioLifteras  foy  : car  le  men- 
fonge  eft  toujours  vaincu  & deuoré  par- 
la vérité  comme  par  exemple  allégori- 
que nous  eft  monftré  au  fécond  hure  y 
Ginquielme  chapitre  de  /ofephc  y és  anti- 
quitez  Iiidaiques  *,  & ’vii.  chap.  d’Exode  5 
ou  la  verge  de  A<fojiJe  véritablement  con- 
uertie  en  ferpent  5 par  le  doigt  de  Üieu  , 
deuora  les  lerpens  fantaftiques  des  lîia- 
giciens.  de  Bharaon  ; & les  ainheurs  de* 
telle  magie  en  reçoiuent  finalemmenr 
leurs  falairesj  comme  TamhliajHe , com- 
me Arphaxat  Magicien  de  Perle  qui  fut- 
foudroyé  commè'le  Bailly  de  Medeon  ^ 
que  le  Diable  emporta,  recours  à nos 
annales  : comme  Adathorin  de  Hollere- 
magiciens  parmy  les  anciens  Goths  , qui 
furent  meurtris  & accablez  : ainli  que 
Olaus  magnm  laifté  par  elcript  en  i’hif- 
toire  feptentrionalle , liure  troilielme  r 
comme  Oddo  de  Dannemarch  , qui  fut 
noyé  de  vue  infinité  d’autres. 

Or  retournons  à nos  poulies,  pour 
te  uaiéler  6c  gouueiner  te  conuiendra 
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aüoir  quatre  feruantes , qui  ayent  larges 
oreilles,  pour  bien  receuoir  tes  comman- 
demens  : pieds  de  Cerf  pont  eftre  dili- 
gences à les  executer  : &c  la  dexcre  doidtej^v 
ptüur  t’eftre  fideles  , &c  par  laquelle  nous- 
relmoigüons  la  foy.&  l’amitié  & qu  el-  . 
les  (oyenc  accoullamées  à fe  taire  & bien 
efcouter  : car  c’eO;  va  vice  {eriul  de  ne 
fe  poLUioir  taire,  coiinnc  diOc  P'arfne^o 
Terentidn  ^ en  la  Comedie  dlEcyra  , que 
les  Latins  dient  Socrus. 

L’  O F F I c E defquelles  fera'  de  faire. 
retirer  les  poulies  és  Geliniers  par  chacun 
i.onr  , (lu'  les  cinq  heures  du  foir  au  temps 
d’Efté , de  fur  les  crois  heures  au  temps 
d’hyuer.  Et  qu  elles  foyent  diligentes  i- 
fermer  les  entrées  & feneftres  des  geli- 
niers, ahn  que  par  nuiét' le  Regnard  ,, 
ennemy  naturel  des-  poulies,  ou  le  Pi- 
toys  , ou  la  Belette  mufielie  n’y.puilfenr' 
auoir  accez. 

E T le  matin  d’ouurir  lès  entrées  & fe» 
neftres , pour  donner  yiTue*  aux  poulies  r. 
apres  quelles  feront  (orties  nettoyer  &c 
décrotter  les  montouers  : rafrelchir  les 
abreiioirs  d-eaii  nette  , parce  que  l eau^ 
eourpie  foiment  leur  caufe  la  pepie  , de 
les  rend  malades. 

Par  ioLir  , elles  feront  foigneufes  de 
viliccr  Iss  panniers  s’ils  font  foumiis  de 
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foing,  Sc  s’il  conuient  les  rafrefchir  : cc 
qu  elles  doiuenc  faire  par  chacune  fepmai- 
ne  , pour  crainte  d’vn  engendrement  de 
Poux  J Pulîcrons  Ôc  vermines,  qui  etn- 
maigrilTent  les  Poulies , ôc  leur  caufenc 
la  gratelle. 

Semblablement  feront  atten- 
tiues  de  recueillir  les  œufs , ôc  les  rap- 
porter par  compte  a la  femme  , qui  les  ar- 
rangera fur  belle  paille  blanche  , en  lieu 
de  grand  & libre  air,  pour  eftre  tenus 
frais.  ( le  ne  dys  pas  recens  : ) Ces  mefmes 
leruantes  apres  auoir  iectc  mangeaillc 
pour  le  matin  d’orge  ôc  d’aiioyne  , aucu- 
nes foys  des  vclîerons  : efpandront  les  fu- 
niieis  de  ta  court,  ôc  ietteront  encores 
quelque  mangeaille  fur  iceux  , afin  d’oc- 
cuper les  poulies  à la  chercher  ôc  gratter 
lefdîCls  fumiers.  Et  fur  le  midy  , de  re- 
chef leur  bailleront  à manger,  les  appel- 
lans  au  manger  , auec  hauitscritz,  pour 
eftre  re:ongnues  par  Jes  poulies  , qui  ai- 
feement  recongnoilfcnt  leurs  nourrifsiers 
ôc  les  fuyuent  : comme  faifoit  le  palle- 
reau  ae  Lijhia  Catulltenne  , le  perroquet 
de  CoTinna,  (y->AidÏ€'/ine  , le  merle  ou  erri- 
ue  cCAgrippi?2e  , femme  de  CUudtHs  Ce^ 
corbeau  du  Cordonnier  Romain, 
qui  donnoïc  le  bon  jour  a rihc^'s  , à 
mmiqtis  5 ôc  a Drufm , qui  fut  achepté 
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vingt  feflerces , reuenans  i cinq  cens  ef- 
cus  de  noftre  monnoye  , félon  la  fuppa- 
tatioii  de  Badé  j à vingt-cinq  efcus  pour 
fefterce  Et  le  femblable  elles  feront  peu 
parauant  que  de  les  faire  coucher. 

Si  ton  accin  adetixarpens  d’enclos  j, 
tu  pourras  en  mettre  demy  arpent  en  la- 
bourage à quelque  recoing-,  où  les  poulies 
pourront  aller  gratter  par  iour , ôc  fc  veau- 
trer  en  larene  , choie  à quoy  la  poulie 
prend  grand  plailir.  Et  renouuelleras  ce 
labour  par  chacun  moys  à ce  que  la  terre 
ne  (oit  rendurcie  , & que  la  poulie  la 
puilEe  aifement  gratter  , fans s’offenfer  les 
ongles. 

Q_v  AND  ton  rnefnage  fera  drelEé  par 
cefte  façon  , il  te  conuient  pratiquer  en 
l.adidte  ville  de  Paris,  douze  ou  quinze 
médecins  , félon  qu’ils  font  refpandus  en 
diuersendroids  de  ladictc  ville  , non  pas 
des  Appollinaires  imberbes,  qui  s’eftu- 
dient  à fobfcruation  de  ciuilité  pour  trou- 
uer  femme  , mais  des  Efculapiens  barbus , 
comme  le  médecin  Florentin  , homme  de 
Enguliere  dodlrine  & rare  en  l’experience 
de  fon  art , Ôc  entre  autres  chofes  renom- 
mé pour  le  confeil  donné  à fa  fille  pour- 
. luyaie  d’amour  impudique  , par  Ladif- 
Ums  Roi  de  Naples^  de  Hongrie  , qui 
renoic  Florence  alsiegée  , comme  Laordi^ 
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eus  Chalcondila , autheur  Grçc  a lailTé  par 
eferk  en  Thiftoire  de  l’origine  & geftes 
des  Turcs  Ochomans,  liure  cinquiefme. 

T E L médecins  anciens  permettent 
aifeement  les  necersitez  à natnre  , & con- 
firment rEdi6t:.falutaire  de  Claude  Cefar 
Tmperear  3.  lequel  ( comme  tefmoigne^ 
Suetone  ) perraift  en  banqneO:  & com- 
pagnies , de  librement  ôc  fans  vergongne 
lalcher  le  vent  du  ventre  , ayant  (c eu  que 
certains  peribnnages  coliiqiieiix  & hon- 
teux , pour  l*auoir  retenu  en  eftoyent 
morts.  Comme  en  femblable  Cicéron  en 
la  vingt-deuxierme  du  neufielme  hure  de 
fèsepiftres,  dkoit  qu’il  failioit  que  le  pet 
fuft  autant  libre  que  le  rot , fuiuant  l’op- 
pinion  des  Stoiques. 

Les  premiers  veulent  entrer  en  prati- 
ques, les  derniers^  font  vieux  pereux  qui- 
en  font  tous  courbez.,  & ont  fenty  que 
vault  la  rétention  de  telles  marchandifes. 

T V leurs  feras  entendre  , que  par  chaf- 
cun  ioLU*  lu  as  moyen  de  fournir  leurs 
patiCQs  d œufs  frais  pondus , du  iour  au 
lendemain,  dont  iis  les  pourront  alîeu- 
rer  : Tu  les  aduertiras  auîli  des  reuende- 
relTes  que  tu  y commettras  pour  la  difti-i- 
biuion. 

A V s s r il  fuir  prendre  garde  de  ne 
t’adreffer  aux.  mcdecinsqui  ne  feruent  que 
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de  proumener  leurs  mulles , comme  ceux 
quicftoyent  obfervez  par.Maiftte  Fra?f^ 
çois  Rabelais  Pentagruelifte , au  partir  du 
logis  fur  les  fix  heures  du  matin,  qui  re- 
tournoient à vnze  heures  fans  coup  ferir  : 
^ar  tu  t’en  trouueras  deçeû  , pource  que 
ceux-là  font  eux-mefmes  paciens  d’impa- 
tience 5 pour  rinrelligence  des  epoptiques 
& acromatiqiies  difputations  -à'AriJiote^ 
qu  Alexandrefon  difciple  , depuis  monar- 
que , eflimoit  eftre  feulement  digne  de  luy 
& de  l’autheur , Tefmoing  .^inte-Curfe. 

Semblablement  , tu  prendras  habitu- 
de & cognoilTance  à quinze  ou  vingt  re- 
uenderelTes  & regratieres  , de  celles  qui 
ont  la  babillouerc  mieux  enmanchée  , qui 
font  efpandues  par  di tiers  endroits  & car- 
refourgs  de  ladi^le  ville  : comme  aux  Hal- 
les & la  porte  Baudays,  à la  place  Mau- 
bert , à petit  pont,  à la  pierre  au  Laid  , a 
la  porte  de  Paris  , au  cimetiere  S.  Jean , 
de  autres  lieux  , lefquelles  tu  alîèureras  de 
leur  fournir  par  jour  à chafeune  vn  cer- 
tain nombre  d’œufs  frais  pondus  , qui  les 
vendront  de  diftribueront  à ton  pfoufit , 
avec  fallaire  modéré,  comme  feradid  cy- 
après. 

Ayant  tenu  ceft  ordre  , tu  feras  foi- 
gneux  de  diligent  par  chacun  iour  faire 
porter  tes  oeufs  aux  reuenderedes , le  foir 
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pour  le  matin  , auec  deux  Afnes,  qui  por- 
tent à fomme , car  cet  animal  y eft  fort 
propre  , à caufe  qu’il  a le  marcher  tardif* 
pour  ne  cafTer  les  œufz  ; mais  prens  garde 
de  ne  les  laiffer  manger  des  figues,  afin  que 
tu  n’en  creue  de  rire  , comme  feit  le  Phi- 
lo fophe  Cryfipus  5 ainfi  que  Diogene  La^ 
ertien  efcric  en  fa  vie.  Le  femblable  eft 
attribué  à Phdomenes  , comme  recite 
Vdere  le  grand  ès  chapitres  de  la  mort 
non  vulgaire. 

Maintenant  refte  d te  faire  cognoiftre 
le  proufit  qui  te  reuiendra  par  chafeun 
iour  de  ta  fomme  : tous  frais  faiéfs , im- 
penfes  déduiétes , la  peniion  de  ta  maifon 
payée  , le  fallaire  de  tes  feruantes  , la  re- 
cognoilfance  envers  les  médecins  , les 
reuendereftes  contentes  , la  dcfpence  des 
Afnes  Ôc  afnier  precontée  , & la  mangeail- 
le  ; car  fur  la  vente  de  tes  œufs  ne  fe  pren- 
dra impofition  ou  gabelle  , comme  fe  fai- 
foit  du  temps  de  leanj^ucas  , Empereur 
de  Conftancinople  , & fucccfîeurà  The'^o- 
dofe  Lafearts  yCpn  eftoit  fi  excefîive  , qu’en 
peu  de  iours  la  Couronne  à'Irene'e  Cefa- 
refie  ou  Impératrice  en  fut  enrichie  de 
pierreries  d’un  admirable  valeur  j comme 
JVicephore  Gregotre  2L  laiflé  par  eferit  au 
troifiefme  lime  de  l’hiftoire  Bizantine  ,aii 
chapitre  de  la  famine  des  Turcs. 
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Tv  vendras  ou  feras  vendre  chafcun 
œuf  frais  aifément  fix  deniers  piece  , car 
ie  te  puis  aiTeiirer  que  il  y a mille  perfon- 
nes  dedans  la  ville  de  Paris , qui  baille- 
ront liberallenient  &c  volontiers  pour  chaf- 
cun œuf  vn  Carolus , s’ils  eftoyent  alTeurez 
qu’ils  fulTent  frais , de  iour  à autre  , quand 
ie  dirols  deux  milles  perfonnes  , ie  penfe- 
rois  ne  rien  auancer  contre  vérité. 

Combien  y a-t-il  de  Gentils-hommes  $C 
«Damoyfelles  qui  defireroyentfui  le  matin  . 
l’œuf  frais)  combien  y a-t-il  de  bourgeois 
ôc  bourgcoyfes  touchez  du  même  defîrî 
combien  de  perfonnes  vieilles , qui  ennu- 
yez de  chair  , fouhaitent  l’œuf  frais  pour 
vn  difner  ? car  tu  n’ignores  pas  que  l’œuf 
de  fa  nature  eft  prompt  à nourrir  ôc  nour- 
rift  délicatement  j ôc  caufe  le  bon  fang  : 
comme  témoigné  Alexandre  A-phrodifien 
au  liure  fécond  , queftion  quarante-  huit 
.de  fes  Problèmes. 

Albert  k grand  diét , qu’il  réparé  autant 
de  bon  fang  en  la  perfonne  , que  le  vitel 
ou  moyen  eft  gros  ôc  fe  convertift  tout  en 
aliment. 

le  ne  t’ay  encore  mis  en  compte  les  ma^ 
lades  , qui  par  nécefticé  en  ont  befoing, 
aufquels  enjera  ordonné  par  les  Médecins 
que  ru  auras  en  main  pour  ceft,  efteét  j le 
nombre  dcfquels  malades  furmonce  par 
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chafcLin  iour  en  ladide  ville  , de  mille 
perfonnes  , fans  toucher  à ceux  qui  con- 
tent les  iours  de  leurs  diettes , que  Ton 
veut  retirer  par  la  queue  , pour  avoir  efté 
trop  ardens  à rechercher  leurs  moytiés  & 
reflTembler  Tendrogine  , aufqaels  fera  be- 
foin^  de  ta  marchandife. 

O ^ é 

Tv  cognois  donc  par  celle  deduélion 
que  tu  demeure  apeuré  de  la  vente  & déli- 
vrance de  tes  œufs  par  chacun  iour  , quant 
tes  poulies  feroient  deuoir  de  faire  leurs 
ioLirnées  , & qu’à  peine  fufEroientpour  la 
fourniture  des  malade?. 

Oa  rentrons  à noftre  compte  , tu  ne 
peux  par  chacun  iour  recueillir  de  tes 
douze  cens  Poulies  moins  de  huidl  cens 
œufs  , qui  font  deux  tiers  du  nombre , 
lailTant  l’autre  tiers  de  tes  Poulies  qui  fe 
repofent  , parce  que  la  faifon  n’eft  pas 
toufiours  propice  à toutes  Poulies , princi- 
pallcment  au  temps  brumal  & d’hy  ver  : 
mais  tu  les  ayderas  par  diftribution  de 
fenu  grec,  que  le  vulgaire  appelle  dragée 
aux  Cheuaux  , & d’Orge  demy-cuiél , qui 
les  tiendra  en  chaleur. 

Huiél  cens  œufs  , par  arimetique  fup- 
putâtion  , à fix  deniers  piece;,  rapportent 
cinquante  fols  pour  cent  , qui  faiét  en 
nombre  produiél  vingt  livres  par  iour  : 
pour  les  hiiid  cens , lepc  vingts  livres  par 
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femaine , & fept  mil  trois  cens  livres  par 
an , 'vtil  Ôc  folaire. 

Deduifons  l-impenfe  , 8c  ce  qui  reliera 
nous  l’appellerons  proffid  : car  les  lurif- 
confiiltes  diTent  que  nous  n’apellons  point 
fruidl  ou  proffid  linon  ce  qui  relie  apres 
que  l’impenfe  ell  deduide  , comme  Papi^ 
mam  lurifconfuite  trefcelebre  la  bien  def- 
finy  r au' vin gt-quatriefme  livre  des  Pan- 
dedles  , fouz  le  tiltre  de  la  répétition  du 
dot  5 après  le  mariage  dillolu. 

Premier  , pour  la  penfion  du  manouer 
& logis  par  chacun  iour  vingt  folz  , qui 
difent  par  an  trois  cens  foixante  8c  cinq 
Jiures  : i’entensran  folaire  , félonies  com- 
poriHes  3 ou  vril  félon  les  legilles,  conlî- 
llant  en  trois  cens  foixante-cinq  iours  : Ec 
me  femble  qu’il  fe  trouvera  prou  de  logis 
pour  ce  pris. 

Pour  les  quatre  feruantes  vingt  lolz  par 
lour  , qui  ell  pour  chacune  en  nourriture 
& fallaire  cinq  folz , revenant  par  an  a 
pareille  fomme  de  trois  cens  foixante-cinq 
liures.  Tu  fçais  combien  la  fobrieté  ell  re- 
commandée à chambrières,  qui  regimbent 
quand  elles  font  gralTes  ( ainli  comme  l’on 
diéfc  que  Moy  ne.s  en  mue  ) qui  murmurent 
quand  ils  font  plains  : entre  lefquelles  ne 
font  entenduz  ceux  qui  par  lincere  conf- 
cience  s exercent  comme  ils  fe  font  vouez 

Ciii 
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â la  contemplation  des  cliofes  diuines , en 
l’ame  defquels  la  contemplation  prend  fa 
perfedion  , félon  les  théologiens  > car  de 
toutes  compaignies  les  bons  font  toujours 
refpedcz  de  les  mauvais  notez.  Mais  ie 
n’entenspasaulïi,  que  tu  fois  fi  fort  efpar- 
gnant  la  nourriture  à tes  fervans , comme 
eftoit  Albic  Pofonien  Euefque  en  Hon- 
grie , qui  fouloit  dite  , que  de  tous  les 
Ions , celuy  des  machoueres  luy  eftoit  le 
plus  grief  dc  molcfte , tant  il  eftoit  fordide 
de  auare  , qu  il  defdaignoit  veoir  fes  fer- 
viteurs  manger  ; ainli  Aeneas  Syluius  a 
eferit  aux  chapitres  trente-cinq  Sc  quaran- 
te-deux de  rhiftoire  Bohemique. 

Pour  la  dépence  des  Afnes  , encore 
qu’il  croiftè  ordinairement  force  chardons 
ès  environs  de  telles  métairies,  nous  mette- 
rons  cinq  fols  par  iour , reuenans  à quatre- 
vingt  vnze  livres  .cinq  folz  par  an. 

Et  pont  l’ATnier  , duquel  on  peut  titer 
quelque  autre  feruicc  après  qu  il  aura 
conduid  (es  Afnes  au  port  des  oeufs  [ pour 
ce  qu  en  ne  faifant  rien  il  apprendroit  à 
mal  faire  J comme  diidi  Caton  te  cenfeur^ 
ne  luy  faut  moins  qu’a  vne  chambrière  , 
qui  font  cinq  fols  par  iour  , & par  an 
quatre-vingt  vnze  livres  cinq  fols  , lequel 
néantmoings  tu  aduertiras  de  ne  tant  char- 
ger fes  Afnes , qu’ils  ne  puilfenc  encore 


O E C O N-O  M I Q^u  E.  29 

bien  porter , ou  la  patience,  ou  le  mur- 
mure qui  fe  trouue  ès  Couvens  d’aucuns 
Moynes  non  reformez. 

Cefdr  AugHftè  après  la  vièloire  A6tia- 
que  contre  Antoine  , iniurié  de  l’amour 
de  Cle'opatre  Royne  d’Egipre,  adant  veoir 
les  nauires  caprines , trouva  inopinément 
un  afnier  , duquel  il  demanda  le  nom,  qui 
luy  dift  eftre  appellé  Fortune  &:  Tes  Afnes 
Ki^ioriüs  , congratulant  à la  fortune  6c 
viétoire  d’Angufte.  Tu  pourras  fenrir  le 
fruiéb  des  tiens  dépareillé  congratulation, 
& augure  de  bonne  fortune  contre  les 
pertes  que  tu  as  faiétes , & de  viétoire  con- 
tré ceux  qui  t’ont  voulu  ranger  à necelfité 
6c  pauvreté  miferable  , fi  tu  fais  la  dili- 
gence requife  à ta  negotiation  comme 
Atigufle  falloir  en  ces  guerres , fans  t’en- 
dormir en  tes  délices  6c  plaifrs,  comme 
faifoit  .Antoine  avec  Cléopâtre, 

Svffira  pour  la  maingeaille  par  iour , 
de  deux  feptiers  parilis , tant  en  orge, 
auoyne , que  v^lferon.  Au  temps  d’hy uer 
du  bled  cornu  , que  les  Champenois  ap- 
pellent bled  Sarrazin,  à vingt-cinq  folzlc 
feptier , font  par  iour  cinquante  folz  , èc 
par  an  fept  cens  quatre-vingt  fêpe  livres 
dix  folz. 

Qvand  aux  médecins  J aucuns  fe  paye- 
ront de  ta  marchandife , comme  ceux  qui 

C.  * i 
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ont  famille  Sc  petits  enfans , que  tu  re- 
cognoiftras  par  fepmaines  , de  quelque 
quarteron  d’œufs  frais , portez  du  leudy 
pour  le  Vendredy  & Samedy  : Et  aux  Paf- 
ques  quelques  cent  d’œufs  rougis  , pour 
faire  prcfens  à leurs  voifines  , comme  re- 
uenu  de  leur  praticque.  Ceux  qui  n’ont 
famille  &c  qui  cherchent  femme  ôc  maifoii 
fnyuant  lejprecepte  de  Xenofhon  en  fes 
Oeconomiques  , tu  les  pourras  remettre 
aux  poullecs  nouucaux  , leur  préfenter  la 
veiie  de  ton  mefnage , leur  réciter  le  plai- 
fir  que  l’on  y reçoit , afin  de  les  hafter  de 
fe  ietter  au  filet  de  rheureux  infortuné , 
& cependant  les  honorer  de  quelques  pe- 
tits préfens. 

Si  tu  auois  moyen  de  recouurer  des 
poulies  de  la  race  de  la  geline  qui  les  en- 
gcndroit  tous  formez  , fortans  du  ventre 
grattant  6c  piolant  à la  fuitte  de  la  mere, 
à rinftant  de  leur  naifiance  , comme  recite 
Apulée  au  neiifielm  . livre  de  fon  Afne , 
tu  leur  donnerois  argument  de  plus  haute 
philofophie  fur  telle  nouueauté  , que  fur 
le  doubte  qu’ils  font  , fi  les  œufs  ronds 
font  les  malles , & les  longs  les  femelles , 
En  quoy  Albert  le  grand  Ariftote 

veult  contrarier  à fon  maiftre  , au  fixief- 
me  liure  des  animaux. 

Et  les  trouueras  aufli  empefchez  à re- 
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fouldre  cefte  queftion  , comme  celle  que 
l’on  faidt , pourquoy  il  eft  plus  de  Brebis 
que  de  Loups,  en  coniidération  quVne 
Brebis  n’en  engendre  qu’vn  , ou  deux  peu 
fouuent , &:  la  Louue  hui6t  ou  neuf  : Et 
pour  vng  Loup  ou  Louue  que  l’on  occift , 
l’on  tue  mil  que  Brebis  que  moutons, voire 
dix  mil:  car  la  raifon  amenée  par 

Halicarnalîien  en  famufeTalia,  troi- 
fiefmc  liure  , qui  diét  que  nature  a faiét 
les  animaux  feroces  , peu  fecons  &c  peu 
fetueux  , parlant  de  la  multitude  des  Ser- 
pens  & Vipères , qui  gardent  en  Arabie 
les  Arbres  thuriferes  & diftilans  l’Encens , 
ne  fe  peut  adopter  aux  Loups  qui  font  fé- 
roces & rauidans.  Mais  retournons  à nof- 
rre  defpence. 

Pour  l’entretenement  defoiéts médecins 
ie  faids  eftar  de  deux  cens  foixante  hures 
par  an  , ainli  nos  médecins  n’auront  occa- 
fîon  de  plainébe  d'eftre  falaricz  d’vn  petit 
poullalier  : d’autre  fidélité  toutefois  que 
celuy  qui  paya  la  peine  du  faulx  rapport 
qu’il  auoit  faid  au  Conful  Papirias  le  cur- 
feur  , au  liège  d’ AquUonie  , ville  des  Sam- 
nites  : duquel  Falere  le  grand  a faid  mé- 
moire en  (on  feptielme  liure  , cinquiefnie 
chapitre. 

Aux  reuendereffes  tu  leur  bailleras  cinq 
fols  pour  cent  5 à la  charge  qu’elles  ne 
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vendront  foiibz  ton  nom  œufs  qui  ne 
foyeiît  des-  tiens  , qui  feras  en  fomine 
par  fepmaine  fept  liiires  tournois  , Sc 
par  an  trois  cens  foixante  Sc  cinq  livres. 
Et  enquoy  tu  ne  feras  rien  contre  l’o- 
pinion de  Socrates  , qui  blafmoit  ceux 
qui  achetoyent  de  gros  marchans  pour 
reiiendre  a autres  en  detail , comme  dom- 
mageable à vne  république. 

Doneques  , fupuration  faicte , fur  vingt 
liâtes  de  la  vente  de  ces  œufs  par  iour, 
reuenanr  à-  fept  mil  trois  cens  liures  par 
an  J conuient  rabattre  la  fomme  de  deux 
mil  fept  cens  trois  liures  quinze  fols  tour- 
nois pour  la  defpence  cy  delnis  iettée.. 

Ains  te  relie  de  proEr  par  an  , la  fom- 
me  de  quatre  mi!  cinq  cens  quatre  vinors 
Sc  feize  liures  cinq  fois.  ^ 

Et  quand  la  ponte  de  tes  Poulies  ne 
feroïc  que  de  Ex  cens  par  iour  , lailTant 
les  antres  Ex  cens  en  repos  Sc  attendre 
leur  faifon  , encore  te  refteront  quinze  li- 
Lires  pour  iour  , Sc  par  an  trois  mil  qua- 
tre cens  quarante  fept  livres  trois  fols 
neuf  deniers  , toute  defpence  dediude. 

Qui  me  femble  un  gaing  Sc  profit 
EonneEe  » lur  1 employ  d’vne  E petite 
fomme  , hors  de  toute  fordide  vfure  , 
par  le  moyen  duquel  tu  pourras  feftoieu 
tes  amys  , Sc  mener  une  vie  ioyeufe  : 
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ic  ne  dy  pas  prodigalle  > comme  d Efope 
tragicque  avec  fon  plat  de  petits  oyfeaux 
duquel  fai6t  mention  Pline  au  chapitre 
cinquante  & un  , du  dixiehne  liure  de 
l’Hiftoire  naturelle  , ny  fi  friande  ou 
gourmande  que  à’  Apititis  , qui  fut  du 
temps  de  Tihere  V Efnperetifï'  : ny  (i 
fplendide  & magnifique  , comme  celle 
de  Lucutus  , remarquée  par  PlHtdr^ue 
és  vies  des  hommes  illuftres^  % pour  le 
bancquet  délicat  faid  à l’improvifte  a 
Powpee  Sc  Cicéron  , la  defpcnce  duquel 
ne  fut  moindre  de  douze  cens  cinquante 
efcus  3 qui  difent  cinquante  fefterces  Ro- 
mains *.  ou  de  Powponins  Atticui  : Aufll 
ne  dy-ie  pas  fi  eftroide  en  frugalité  3 
que  celle  du  Curius  pyentutus  > qui  vi- 
uoic  de  raves  : ou  de  Percinax  , qui  fai- 
foit  deux  fois  d’vne  laiduc*  : ny  fi  ville 
ou  efpargnante  Epaminondas  The- 
beien  grand'  leigneur  , qui  gardoit  la 
chambre  pendans  qu’on  rabilloit  les  vef- 
temens  3 pour  n’en  auoii  à rechanger  t 
mais  temperée  mo  Jefie  , comme  celle 
des  Roys  d’Egypte  > qui  paravant  que 
prendre  la  viande  > dilputoyent  de  mo- 
deftie  , vivoyenc  de  chair  de  veaux  , 
prcnans  plaifir  és  bancquets  plus  ioyeux 
que  fumptueux  ou  exquis  : Et  fi  ne  tom^ 
bera  és  peines  de  la  loy  Iulie  numérale , 
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qui  auoit  prefiny  la  taxe  de  i’impenfe  qui 

le  fei'oir  és  bancquets  & conuives. 

Et  poLirce  que  i’ay  eftimé  eftre  mal 
Teant  a vng  homme  faifant  profef- 
lion  dVn  art  ou  négociation  d’vne  mar- 
chandife  , ignorer  les  natures  & tempe- 
ratuies  des  chofes  qu’il,  a entre  mains  , 
ie  n ay  voulu  faillir  t’advertir  des  mala- 
dies qui  fur  viennent  aux  Poulies  & Coqs , 
ôc  des  remedes  quand  il  les  faudra  chan- 
ger & renouuekr  par  furrogation  d’au- 
tres afin  que  ton  nombre  n’apetiiïc  , Gom- 
me tu  Içais  que  par  furrogation  toutes 
efpeces  premières  ont  entretenu  leur 
eftre  , Sc  délirent  y eftre  perpétuées  : 
ainfi  que^la  diuine  Diotime  Penfeigne 
a Socrate],  au  fécond  liure  du  feflin^de 
Platon  , autrement  le  Sympofe. 

^ La  plus  commune  maladie  ed:  la  pe-  / 
pie  5 J ou  pituite , qui  eft  maladie  à la 
langue  , le  bout  de  laquelle  s’endurcifl: 
en  façon  d’vn  cartilage  , &:  pert  la  Poulie 
le  gouft  du  boire  du  manger  j & in- 
feéfe  les  Poulies,  principallement  entre 
la  moilfon  & les  vendanges. 

Celle  malaaie  procédé  ou  pour  aiioir 
long  rems  elle  fans  boire  eau  rafraif- 
chie  , ou  pour  auoir  beu  de  l’eau  or- 
de  & puante.  Et  pour  la  guérir  faut 
prendre  la  Poulie  , & lui  oiler  la  fu- 


OECONOMIQVE. 
periluité  qui  efl:  fur  la  langue  , endur- 
cie par  le  bouc  : ôc  apre5  luy  lauer  la 
langue  8c  de, bec  d’huyilc  en  Jaquelle  y 
aura  trempé  vne  goulTè  d’ail  , & met- 
tre parmy  fa  mangeaille  de  la  ftaphifa- 
gre  5 ou  bien  frotter  fa  langue  auec  de  la 
laliue  , ou  du  vinaigre  adoucy  en  la  bou- 
che de  la  feruante. 

Vne  autre  maladie  eft  le  carharre  ou 
fluxion  qui  tombe  aux  Poulies  , qui  leur 
faiét  baiffer  les  aefles  , 8c  ternir  la  cref- 
te.  Le  remcde  efl:  de  leur  trauerfer  les 
nafeaux  dWne  plume  , qui  fera  ouver- 
ture à la  fluxion  qui  efl:  arreflée  , 8c  leur 
caufe  vn  aueuglement.  Aulîi  fera  bon 
tiédir  leur  boire  en  rems  brumal , par 
ce  que  telles  maladies  ne  procèdent  que 
de  morfondure,  ou  auoir  beu  eau  ge- 
lée , ou  coucher  a la  lune  mere  d’humi- 
dité. * 

Contre  les,  Poux  & vermines  qui  amai- 
griflent  les  Poulies  , 8c  les  rendent  lan- 
guides 8c  infécondes  5 ie  . t’ay  did  le 
moyen  d’y  remédier  : mais  quand  le  mal 
eft  advenu  .,  le  remede  eft  de  les  bai- 
gner en  petit  vin_,  ou  boiflon,,  en  la- 
quelle aura  cuid  du  Comin  ou  Staphi- 
lagriâ  , que  les  vulgaires  appellent  mort 
aux  Paux  , 8c  en  applicqnent  fur  les  teftes 
des  petits  enfans  aueç  vnguens.  ^ 
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Si  tu  doute  , comme  ie  le  fçay  , n aî- 
legiianc  aucheur  pour  en  faire  preiiiie  , 
ie  l'ay  appris  du  vulgaire  , de  la  façon 
que  les  fapiens  des  Hebrieiix  , nommez 
Caballiftes , ou  les  fagcs  des  Gaullois  , 
appeliez  Druydes  , apprenoyent  leurs 
fciences  par  tradition  de  bouche  en  bou- 
che , de  de  main  en  main  , fans  lettres 
dont  eif  venu  qu'en  noftre  France  l’on 
fc  goLuiernoit  iadis  plus  par  couftumes 
non  ekrites,  que  par  loix  eferits  ; com- 
me /files  Ce  far  l’a  lai  fié  par  efeript  és 
Commentaires  de  la  conquefte  des  Gaul- 
les  5 liure  hxiefme  lut  le  commencement. 

Les  anciens  ont  elcrit  certains  remedes 
pour  garder  la  -Poulie  du  Regnard  , 
mefme  Paladins  és  inires  ruraux,  com- 
me d’enduire  les  parois  du  Geiinier  du 
■fiel  de  Regnard'^j  de  couper  par  petits 
morceaux  de  la  chair  de  Regnard  par- 
my  la  mangcaille  , pour  caufer  au  Re- 
gnard horreur  ^d’approcher  pour  le  fen- 
timent  de  la  mort  de  fon  femblable  , 
que  nature  abhorre  : eorame  le  recire 
Flwe  au  vingt  neufiefme  liure  de  l’hif- 
^oire  Naturelle , vnziefme  chapitre  s mais 
le  fouuerain  remede  eft , que  tu  tienne 
les  huis  6c  feneftres  bien  clofes  6c  fer- 
mées par  nuiâ:  : que  par  iour  les  leruan- 
tes  aillent  6c  viennent  fouvent  par  tous 
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les  cndioidts  de  ton.  clos  , 3c  n'y  a,yc 
ny  bois  amalTé  , ny  pierres  , ou  les  bel- 
tes  puilîenx  faire  retraide  ; car  les  ani- 
maux qui  viiient  de  rapt , ont  toufiours 
vne  crainde  conioinde  à leur  aftuce  6c 
volonté  de  rauir. 

Sur  la  faifon  Automnale  , tu  tireras 
par  chaicun  an  que  1 que  cent  ou  deux 
cens  de  tes  Poulies  des  plus  vieilles  , Sc 
celles  qui  ont  les  ongles  les  plus  lonas 
3c  gros,,  qui  font  les  plus  vlée-s,  au  lieu 
delqneiles  tu  en  mettras  de  icunes  de  la 
qualité  que  i’ay  efeript  cy  delïus. 

Si  d auenture  tu  eftois  en  opinion  de 
garder  tes  œufs  d vne  faifon  pour  vne 
autre  , tu  les  doibs  arranger  fur  gerbes  ou 
paille  bien  fraifehe  , le  bouc  le  plus  aigu 
en  hauit  , ou  bien  les  mettre  en  pan- 
niers  en  celle  façon  : 3c  qu’ils  foyent  re- 
coLiLiers  de  paille,  afin  que  la  trop  gran- 
de chaleur  ou  froidure  ne  les  tourne  : 
Si  tu  en  veux  choifir  pour  tes  amis  , prens 
Candida  , îongd  ^.nopta  ,,fuyuant  l’opinion 
de  Sallerne. 

Les  autres  deux  arpens  qui  relient  à 
1 enuiron  de  ton  accin  , feront  commo*- 
des  pour  femer  de  l’orge  , qui  efl  graine 
fort  propre  à la  nourriture  des  Poulies  ^ 
Si  tu  auois  moyen  d’en  recouUrer  de  la 
femence  d Ethiopie  , où  habitent  les 
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luifs  des  lignées  de  Dan  , Nephtalin  , 
Cad  5 & AlTer , près  le  fleime  Sabbatique 
Que  le  rabin  M-ofes  a voulu  dire  eftrele 
fleuue  que  l’efcripture  fainéte  appelle 
Gozan , elle  feroic  finguliere  , parce  que 
le  grain  en  rapporte  cent  comme  Eldad 
Damus  Hebrieu  a efcript  en  Ton  Hif- 
toire  briefue  & bragarde  , de  l’Empire 
des  luifs  clos  en  Ethiopie. 

le  te  refcrirois  plus  amplement  les  au- 
tres profiéts  qui  concerne  la  nourriture 
des  Poulies , & de  quelles  proprietez  el- 
les (ont  5 &:  ce  que  l’on  peult  tirer  de 
leurs  fubftances  : mais  mafia  n’a  efté  que 
donner  aduis  comme  pour  petite  fomme 
tu  pourras  auec  petit  trauail  tirer  un 
grand  profit  , afin  que  tes  pertes  plus 
facillement  s’oublient  : & te  faulraccouf- 
tiimer  au  bruiét  &:  gloulTement  d’icelles  , 
pour  n’eftre  veu  plus  délicat  que  le  bon 
Philofophe  qui  le  fupporuoit  ai- 

fement , pour  ce  qu’elles  luy  pondoyent 
des  œufs  , comme  faifoit  le  murmure  èc 
injures  de  Xantippe  , fa  femme  à caufe 
qu’elle  luy  faifoit  des  enfans.. 

Par  chacun  iour  tu  pourras  veoir  ton 
mefnage  te  promener  comme  lespe- 
ripatetiques  és  enuironsde  ton  accin  : &C 
confiderer  le  debuoir  des  feruantes , que 
tu  rendras  par  ce  moyen  plus  foigncufes 

6c 
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^ ailigentes,  & tes  Poulies  mieux  traie- 
tées  5 car  l’apophthegme  diâ:  que  l’œil  du 
maiftre  faidle  {eruiteur  plus  prompt  6c 
le  Chenal  plus  gras  , comme  refpondit  le 
Perücn  à l’inieriogat  qui  luy  fut  faidt  fur 
pareille  queftion  , du  quel  Ariftote  faict 
mémoire  au  premier  liure  de  les  Oeco- 
nomiqnes  : quoy  que  ce  foit , drefle  tou 
mefnage  par  tel  ordre  , que  l’on  ne  donne 
point  les  os  aux  Afnes  , 6c  les  chardons 
aux  chiens. 

La  chambrière  de  Prometheus  , nom- 
mée expérience  , qni  l’alla  feruir  apres 
qu’il  eut  attiré  du  ciel  les  arts  liberaux  , 
éc  laquelle  Promethens  prochain  de  la 
mort  légua  par  teftament  aux  fages  , 
pourra  en  peu  de  temps  t’alTurer , ou  de 
continuer  celle  trafique  6c  négociation  , 
ou  la  delailTer  : C’ell  l’vn  des  quatre  fer- 
uantes  qu’il  te  conuient  auoir  , auec  fa 
compagne  diligente. 

T V ne  dois  auoir  regret  de  lailTer  ton 
lieu  , l’amenite  du  ciel  accouftumé  , ton 
voifinage  , tes  parens  6c  amys  : car  ta 
fçais  quelles  incommoditez  apporrent  les 
guerres  ciuilles , efqueiles  ( comme  di(5fc 
Ciceron  k Aiarc  Marcel^  au  quatriefme 
liure  des  Epiftres  familières  , 6c  Valcrc 
Maxime  au  fixicfme  chapitre,  du  droiél 
de  triumpher  ) n’ell  rien  plus  trille  que 
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la  victoire  qui  fe  gaigne  par  effufîon  de 
fang  domeftique  : Et  ilon  fans  raifon 
didb  le  prouerbe  , que  la  guerre  eft  douce 
à ceux  qui  ne  l’ont  expérimentée  : Ce 
cp*Era/me  de  Roterodam  , homme  rare 
en  toutes  bonnes  lettres  , a dilaté  par 
exemples  en  la  Centurie  première  de  la 
quatrierme  Chiliade.  Comme  aufli  bien 
aifément  tu  peux  iuger  de  prefent  : tu 
f^ais  que  pour  fuyr  pauureté  , le  mar- 
chant s’expofe  par  mer  & par  terre  aux 
chaleurs  , delailTe  Ton  ciel  & fa  patrie. 

Et  pour  le  doute  que  tu  pourrois  avoir 
de  n’eftre  alTeuré  en  ton  cloz  contre  la 
violence  des  brigans  ou  du  gendarme 
ie  te  fouhaite  pour  la  garde  d’iceluy  » 
ou  le  ferpenc  (ans  fommeil  qui  gardoit 
les  iardins  des  Hefferides  , renommez^ 
pour  leurs  pommes  d’or  , occis  par  Her^ 
culs  Theheien  , ou  les  taureaux  fu- 
mans  , qui  gardoient  la  roifon  d’or  en 
l’ide  de  Colchos  , Touz  le  Roy  Oétes  , 
pere  de  Medée , qui  furent  combatus  & 
domeftiquez  par  lafon  ThelTalien  , au 
voyage  des  Argonautes  : recours  aux  Me- 
tamorphofes  d'Opiide  , quatriefnie  & fep- 
îiefme  liures  : Mais  plus  que  tout  cela  te 
feruira  vn  tableau  de  trois  fleurs  de  Lys  » 
authorifé  du  Roy  , qui  aura  efficace  plus 
grande  que  garde  que  tu^  puifTe  defirer» 
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P O V R colifcil  iinal  , ie  te  ptie  con- 
tinuer en  Tanaour  Ôc  crainte  de  Dieu  , . 
obéilTance  de  ton  Prince  , ôc  de  Tes  Ma- 
giftracs , reuerenccs  à toutes  fuperioricez  s 
en  la  patience  de  tes  pertes  , faire  ta  né- 
gociation fans  fraude  , ôc  tu  cognoiftras 
multiplication  de  tous  biens  : Ôc  comme 
lüuenal  didt  en  fa  trezierme  Satyre  tu 
te  pourras  dire  edre  le  fils  de  la  geline 
blanche. 

Car  en  celle  négociation  ie  te  fua- 
de  r ie  ne  voy  que  diligence  Ôc  fècdurs 
à tes  voylins  , auec  vn  proffit  honnede  ^ 
qui  furmonte  toute  vfure  , voire  la  nau- 
tique ou  traicdlicie  , qui  pourroit  caufer 
enuie  à d’autres  de  te  fuyure. 

Mais  quand  tu  auras  edé  cogncii 
faire  feruice  à vne  republique  h excel- 
lente que  la  Parilienne  , qui  outrepalTé 
toutes  celles  cjui  ont  edé  célébrées  par  la 
Giece  , ôc  que  tu  auras  donné  la  premiè- 
re entrée  à tel  mefna^e  , ôc  rompu  là 
glace  ( comme  l’on  dîél  ) j'edrme  qué 
les  emulateurs  en  feront  repoulTcz  , com- 
me furent  ceux  de  Furins  Crejftmas  eu 
tadin  Romain  , ennuyé  par  fes  voylins 
pource  que  en  peu  de  terre  tiroit  plus 
de  fruiél  qu’ils  ne  faifoienc  d’vn  ample 
labourage  , lui  imputant  qu’il,  ufoit  d’in- 
cantations  , k<^uel  ayant  produiél  les 
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inftrumens  ruftiques  » diligens  feruiteurs, 
inelrne  fa  propre  fille  ardente  au  mef- 
nage  , fut  renuoyé  de  Timpoflure  d’en- 
chantemens  â liiy  mis  ainfi  qu’eferic 
T^tte  Lme  : 5c  d’auantage  , ta  félicité  leur 
feruira  de  paflion  , comme  il  aduient  aux 
enuieux. 

le  fçay  d’autres  expediens  aufsi  prompts, 
mais  ils  ne  pourront  rapporter  profite 
plus  grand  que  de  fix  liures  par  lour  > 
toutes  charges  faiétes  : Si  le  premier  te 
femble  mal  propre  pour  ton  naturel  , 
fais  le  moy  entendre  , pour  te  drefier 
moyens  à vn  autre  plus  aifé  5c  non  moins 
deleétable,  mais  de  plus  petit  profiir. 

Quelques  uns  trouueront  ce  confeil 
ou  eftrange  , ou  ridicule  , ou  paradven- 
ture  de  difficile  execution  : De  le  rrou- 
uer  cfiiange  n’y  a pas  grande  raifon  , 
confideré  de  nourrir  des  poulies  pour 
en  faire  trafic  ce  n’efi:  nouuel  , fi  nous 
croyons  ce  qu’a  eferit  Celins  Rhodtgi^ 
nm  , autheur  bien  remarqué  , au  qua- 
torziefme  liure  , cinquantiefme  chapitre 
des  Antiques  leçons  : Qu’en  l’ifie  de  De- 
los,  autrement  appellée  Ortigie , pour 
l’abondance  des  cailles,  l’vne  des  Cicla- 
des  la  plus  célébrée  de  la  mer  Ægéc , 
fe  font  trouuez  plufieurs  qui  ont  faiéb 
eftat  5c  trafique  , de  nourrir  poulies  pour 
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en  tirer  profîic , lerqiiels  eftoient  telle- 
ment verfez  par  debuair  affidu  à la  co- 
gnoifTaiice  d’icclles , qu’ayfément  à veoir 
l’œuf  ils  iugeoienc  de  quelle  poulie  il 
eftoir  forty. 

Vendre  des  œufs  eft  chofe  non  moins 
commune  , recours  à la  gabelie  qui  y fur 
impofeedu  temps  à'Honorws  Empereur, 
comme  il  eft  dià  cy  defTas. 

De  mocqueries  Ton  ne  peut  eftablir 
chofe  tant  foie  elle  bonne-  ou  tant  bien 
ordonnée  , que  le  mocqueur  n’y  ptiifte 
mettre  la  dent  , quant  enuie  a faià  im- 
prefiion  en  fon  cerveau  , & qu’elle  y a 
prins  domicilie  , pour  paflionner  fon 
hofte. 

Et  pour  te  refouldre  de  telles  difHcul- 
tez  5 retiens  ce  qu’en  diék  ^gathon  jeu- 
ne gentilhomme  en  l’oraifon  qu’il  a faic- 
te  d’amour  , au  feftin  ou  fympofe  de  Pla- 
ton 5 qu’il  faut  plus  craindre  le  iugement 
de  peu  d’hommes  faiges  , que  de  plu- 
fieurs  ignorans  ou  mocqueurs  : car  les  fai- 
ges tart  lafehent  la  bride  à leurs  langues, 
ôc  admonneftent  pkiftoft  à bien  , comme 
le  femblable  a dibt  Cicéron  au  commen- 
cement de  fon  oraifon  pour  Gn.  Plan- 
tius  5 contre  Laterenfe  , que  le  iuge- 
ment de  dix  hommes  faiges  6ç  graues  en 
vne  cité , importe  plus  que  toute  la  po-. 
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palace  , qui  sle  plus  (ou vent  iuge  fans 

confeil  Sc  fans  raifon. 

Si  l’on  te  didt  que  l’inuention  de  ce 
confeil  eft  vieille  , ie  coaieife  n’en  eftre 
le  premier  enfeigneur  , comme  fut  Car^ 
hilms  des  premières  lettres  à Rome , ou 
premier  maiftre  d’efcolle , mais  elle  n’a 
efté  praticquée  que  de  noftre  fiecle  : 6c 
ainfi  que  dicb  Horace  poete  Liriquc  » lé- 
gitimé cenfeur  des  mœurs  corrompues  , 
beaucoup  de  chofes  renaident  , que  le 
temps  deuorateur  d’icelles  avoir  enfeue- 
lies  comme  mortes  : lefquelles  derechef 
feront  plongées  és  fleuues  d’obliuion  , 
puis  fe  retourneront  en  eftat  par  vicifli- 
tudes  des  chofes. 

Eftime  cher  amy , que  le  magnifique 
Jüegret , ou  autre  alchemifte  iamais  n’a 
mieux  tiré  auec  les  fourneaux  6c  alam- 
bicqs  la  pierre  philofophale,  que  tu  feras 
du  ventre  de  tes  Poulies  , fi  tu  y veux 
conioindre  le  plaifir  aucc  la  peine  : ,6c 
fi  feras  hors  du  danger  auquel  font  tels 
Alcheihiftcs  , qui  voyent  fouuenc  tout 
leur  patrimoyne  6c  le  bien  qui  leur  a 
efté  amafié  par  leurs  prédécefieurs  , eftre 
agité  en  vue  fournaife  , 6c  du  vent  de 
foftlets  eftre  conuerty  en  fumée  , ( mais 
garde  le  Rcgnard,  ) Ce  pendant  tu  pren- 
dras de  ton  amy  ce  qu’il  te  peut  donner 
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en  efperance  de  receiioir  de  luy  chofe 
meilleure  , fi  elle  vient  en  fa  puilTancc 
& que  l’oGcafîon  s'y  préfentc  , laquelle  il 
faut  prendre  à beau  poil  par  derrière , afin 
qu  elle  ne  s’en  fuye. 

Or  doneques  , pour  la  fin  du  compte 
tu  en  recueilliras  le  moyen  de  fuyr  par 
honnefte  exercice  pauureté  > ennemye 
de  bonnes  mœurs  , fait  frugal  des 

choies  que  tu  auras  acquhes  par  labeur  , 
de  tu  t’attireras  vue  réputation  non  vul- 
gaire, qui  fera  efpandue  par  toute  la  Fran- 
ce , pour  la  nouueauté  de  ton  entreprife* 
Voire  iufques  à faire  rire  les  Cafms  , §C 
exciter  la  rate  de  Democrite. 

Et  finalement  , vn  contentement  de 
ton  amy  , qui  s’eft  donné  plaifir  à îeuer 
les  fafeheries  de  ce  temps  nubileux  , par 
leélurc  des  chofes  préterites , pour  les  rap- 
porter aux  préfentes , & t’en  faire  part. 
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